
LE SAMEDI

rigueur particulière, renonçaient avec ostentation aux frivolités dle
la mode.

On1 les appelait des puritainls.
On trouvait des puritains dans la noblesse, dans la bourgeoisie,

jusqu'à la cour oùt ils se faisaient remarquer autant par leur mîorgue

quepari la couleur sombre et la sévér4ité do coupe (le leur costUîîe.
Pour protester contre l a dissolution i u, Prétel idaienl t-ils, régniait

à la cour de France et dlans les autres pays catholiques, ils avaienit
fait couper leurs cheveux il lui-longuieur.

Car malgré leur puritanismne, les nobles ralliés à cette secte n'a-
vaient pas renoncé pour cela à leurs privilèges et .tenaîent à~ se
distinguer du menu peuple.

Cette particularité indiquait -à Henri (le Mercourt le vêtement
qu'il devait revêtir.

Il reparaîtrait donc à Londres avec l'épée (le gentilhomme au
côté. Ce n'était point pour lui déplaire.

Il préférait cette arme au couteau, quoiqu'il eût montré <ji'il
savait énergiquement s'en servir.

A sa prière, Wilkie se rendit a la ville voisine et se mit en quête
d'un tailleur à qui il commanda lun habit pour un baronet qui hiabi-
tait, dit-il, un château il q~uelque distance.

-C'est un gentilhomme (le mSwurs austères: il nie veut point un
de ces costumes que portent les gens frivoles, (lit l'envoyé.

L'homnme de métier lui demanda les mesures.
Wilkie s'en était muni.
Sur les instructions du seigneur dle Kervien, il choisit une étotlè

sombre de façon à nie point attirer l'attention, une nuance qui nie
fût guère visible dans l'obscurité.. . couleur de muraille, pourrait-on
dire.

Le tailleur av'ait manifesté le désir de voir sont neuveau client
venir essayer son habit.

Mais l'ancien geôlier répondit sentencieusement:
-Ce n'est point la coupe dul vêtement qui est agréable à Dieu,

mais l'âme de celui qui le por-te!
A cette réponse dul puritanisme le plus1 inattaquable et le plus bri-

tannique, l'ouvrier ne trouva rien à objecter.
Du reste, oin bon Anglais, pourvu qu'il fûtt exactemneni payé, le

reste lui importait fort peu.
Et il commença à tailler cit plein drap un vêtement peu élégant

et semblant indiquer, cmi celui qlui le portait, un hîommne plus prec-
cnpé de son salut éternel qlue dles superfluités du inonde.

Aussi, Houri dle Mercourt fit-il une légère grimace en essayant,
dans la cabane dle Wilkie, le costumte que celui-ci lui rapporta, lors-
qu'il fut allé le chercher au ' jour fixé par le tailleur.

Certes, tout noble qu'il fut, il avait endossé sans hésitation, sans
honte, le costuine de marin, puis celui (l'hoinile dul peuple.

Seul celui de guichetier lui avait pesé, et horriblement, ne le slip-
portant qu'à cause de la nécessité absolue oùt il s'était trouvé (le le
revêtir, pour, échapper aux argousins du ditc de Soinierset, puis de
le conserver afin de tenter soni dangereux voyage à travers les dlé-
dales de la sombre prison d']Etat.

Malgré les obligations auxquelles il avait dût se soumettre, il
n'avait cependant pas abdiqué l'élégance naturelle qui lui avait per-
luis de se montrer autrefois sans désavantage à) la couir <lu roi de
France.

Aussi se sentait-il mal àl l'aise sous cet hiabit (le quaker avec le-
quel il eût paru ridicule même (dans les coins reculés (le Ila Bretagiîen.

Pour lui, une certaine tenue, une certaine allure mîartiale étaient
inséparables dlu port de l'épée.

Et ils considéraient, assez mal à l'aise, ses culottes tirebouichonnant
sur les grenoux, les plis gruluiaçants (le sont hlabit.

Le tailleur avait pris par trop à la lettre les (dévotes réponses (le
Wilkie, et ses citations plus ou1 mloints bibliques.

-Le fait est, avoua l'ancien gelequ'il vous a fait par' trop
puritain: cet affreux!1

Mais les ciseaux et l'aiguille d'Annie obvieraient à ces légers dé-
fauts.

Annie était le nom de sa courageuse commpagnie.
Celle-ci mnit avec bonne grâce ses talents aut service du1 viconmte

de Mercourt.
Et le gentilhomme breton euit la satisfaction <le constater qui'il

pouvait enfin se montrer salis susciter des sourires qu'iL îkinrit pas
supportés, ayant une épée au côté.

La mission à laquelle il s'était voilé lui faiîsait une loi d'éviter
tout ce qui était de nature àl attirer l'attention, et ce ni'eût pas été
le clis pour lui, dans un duel.

La blessure faite par la balle de Pcrcy, le film, déjà si achevé (le
Stewart Bolton, était cicatrisée.

Ainsi qu'il arrive parfois chez ceux qlui ont vut la îîotL (le psil
se trouvait d'autant plus vigoureux qu'il avait été plus bas, d'aui-
tant plus avide d'action qu'il s'était trouvé plus lonîgtemnps conlam-
né à l'impuissance et à l'immobilité.

Des fêtes devaient être données dans., la capitale pour célébrer
l'anniversaire de l'avènemetnt au trône (le la perfidc ldisabutlm.

C'était l'occasiom d',une granîde ai llue'ice del îiknoitis la Cité
dl.jà populeuse.

Les manants et les iîol>les, dlalenitouri s'y retndraint vil Ittule. les
premiersN condunits pa r h la ls tehs iol s a tii (lv l'li rt'e 'ole
lovalismle ci ees lentr st 'nveraiiile, ets '4 î 'e si i it (I leo 'eci i Ilil.
ses ÇaLve1mrs.

Cette épioque aplîroctiait.
-Moul ëquipemnlelît l.St <'ttiîlet, dlit un s''ii' liei 'lie Mt'rc<'urt l
se )htes, je vais In-olitel', les étts quii vtiî l't nvil' lihil et (les iinî-

bi'eux voyageurs qun'elles aliteioit Iii'lt' po unr vous 'lteadieu
et tâchier d'y teriiiiîi' ia tâvlît.

WTîllce et st feinine se r'a"liet
-Nous v'ousuioius t ln i'a ' in .ie î l d.~ a i dans

soni pro jet do se joindre 'a !uî.
Le geîillionii111e sttu'''V i InO i ~itt '

-airéliécîi, 111011 alii. etsj'ietîii l'iiîîîortaî1et' det votre'
Propositioni. Et eeilit ei' ';

Et dé,4igîîaît, (lu' la inaiii, (.tî"'t'' etoù l'~' .<~ î'< il avait
été rappelé à la vie:

-Ce~~~ ~ ~ ~ ~ seat lalitt'onv u
V0118 ill avez «Iel) îlt"c(, tî'î ih 1 i V'tI eai tr lt vo'rt. que (le

]lisser après moîti le tri'ill et la.t.its.
Que ferait votre excello'ite, v'tit .tlîatsalt 'lioaie el

dlans cet tltie'Non .iion. restez. Liiss,'z.-iiiti ai11lle là ont lina
destiné unlapi idle et illit ýeit Ile s' pa~~~ s m i l inoi Ste et les
larmt es (laits le h igîs où tL aiveiv ls Jt iS 1( ýi je i'l til ira pas

iemeezaupr'ès 'le celle' dt.ii lai e stliamt slsvotus luit' éternelle

-Aussi, imîessire~, cai4 -('(- ptotlir etla qut' je' *Vo'us ai répo n (Ille
Mnous vous suivr'ons.

-Nous ? quîe vilez-v'ts lii,
-Ceci, mimsei(lite i', c'est quît' ltist'ai, vii ts t ro itp loiigteii

sur la même bîraniche, 'ol'aiî ail cilis''ir le tenlis' lie Ile iîettroe il
jouie. C'est qule, en allaIlit làlai lle \ttisiii'' e'îiîînileî' voître liablit vLt
les diverses pièces, de votre tvihtli ii d h ianit les cl''le' 1
nie suis apert'îî île certaiiîis qtuîil ti iiî'iit On'~qé li 'a1 pas
exercé le mlét et' de i'~t î pondnt laiiilli sie irs ml ét s satls ('41rC
arrivé à lire lun peu suir la phlysîoloinit t gt'is. V1ai trotuvé ces
regar'ds signifIicatif's.

-On a del fulir liai truiver' îîtî't slitqidte gtli'aîîgc t'et. dlepuis
longteîîîp.s, l'oitnile slirveil lisls dIoute, et I peu ai îtit- être aiqi l-

d'hui qui ,je suis, oit le su pp itse l'p'ii le iî 10111.

Il étendit le br'as:
-Et, ente Lnd ez-vo tuis .- C'est. la vt i. do eut ' ii cin. Il vi 'i te'nee

(le découvrmir~ unme piste ii u vel le. I -s .iapllqt'it' ts il le I inijl tent.

Depuis quelque tellips, on rôît' nlîît aoiM îiliît îtuî iious.
-Ont a <1ev imé IaI prése~ ne ici, ii < lie viiiite lIt M ivrcîairL d'u ne

v 'oix altérée, et c'est à mi q'on ttiî'vl venut. (.'letrs v't ptauvr'ies aiîîis,
c'est moi seul qui voius ai comipr'ois.

L'ancien gôirstula l '.t'-.
-oinirc5ie. Ce îî'st- Itas ii î utls quisltis'it û''î er 'i-

.soulié ne Volus a aplucl'îi : nor il .tii-t It'i htnsi-itt îôvt'îî i
q~uelqu'unî lit iîte re'on tii~îlta ftlite11 oni illtd lor'squ out'tis
étions forcés tic îîouîu' à''llît la vllIt poi les protvistins.
Et secouiaiît leilLittiiît la tî4te
-Les liaimies, lus vt'îîuaîîe's t It' S' 'ruîî's' sott s''iilblal teS al

àl <lui lie se dlér'obe Im it t'iipjs,

-Ou1 à qui ilt le î'vit'iit 'un t':Iit lts pî''îîîit'îs voulis!
acheva le geiilîuiie'stitreil e'i 'i't

Un silence V'égîa, lltthgut tiitis qulittn 4.iit'iliit, tialis la laîmle,
les abois dii1 chiieni ttitiitr a'.t'S tr'Ss isîit 11il itiu tii 1t.î.l-
cle autoin' île la cabtanet, indîtluat, v'il t'bttlit' lt'îî avait ;"'t t.\ ul

alentours avec liîitu'itionieiîii ''ttle ' tt'i'aiî salis se ilion1-
trer.

Puis les trois 1 îabi taiits ile la eh iaî ie ir's* 'a"leîtît iîîu1 u'îs-
siotîneés.

Et s'avaîiîaiit ve'rs la potet
-t'enez, éeo't''z. Sssiîlîi'îsstlt'itit 'î'îiî',s'mail

la brave bête sut' ses tiaeatnîui it'l pltiit. Il ''iiit
'l'ouit à coup>, it ltiiîtui tiîl'itt 'tq i'

Le cri d'unete laIsé'lii i''jtutiit.

jUi i t . i~ msa~ î'îtî't les îIl'uts 'Il laiiihit'licIL u
pistolet et ilaî'cla vers la potet.

Le gentilhommeît l'y avit dlt'alct'.
A ce mîomient, ii iunouvel alîtit'iii''îit, uairvuint .litui1'lix. illais

aflaîibli, pr4q<ue uni raâIe.

(le ne oas sor-tir, (disan lite Itiniaiis il ita(t ttiiîtdiaioit'î l'vNpio
-Il est trop loin, iiisistait-'llu'. 1-tý vitis Vttls 'xutt''i' inutile-

muent. Il a detêtle s ("111 ai i IS <'h 8
En aper'cevanît lý nîouvel alttî' det la h4t', 'Il,' ri'<ic
-Ils ne l'oîut pas tué ; eimtoîîtltz-v'îiis, il les piourlsiit.
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